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ï. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Livres d'histoire, de priè
res, d'école,

bu^ud* BÜMAKS INTERESSANTS-
4 1 tUSr<&K Objets de piete, de fentai-

allant à l’ouest. 616, images, ©te , ©tC.
de fer devront

soussigné, des 
de détails sur

R. O. W. MacCUAIG,«â*». Chemin de fer Q. M. 0. et 0 ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

dtÈÈm

|.
LA COMPAGNIE D’àMORANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
Acnr, aie,000,000.

rr du
Contrat des Malles.BUREAU DE POSTE 

DWâWi.
Inj^t.«l'b.g;né. rurlrè. *’«= 

1979—Amuetemeato 4*âlmr—1117*.

I tan.
JOUR de L’AN.Sues J. Brewer, 

ENCANTBUR
DIVISION OUEST.

La route la plue courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JLi les traîna quitteront tes dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

1~XE8 soumissions adressées au ministre 
U des poètes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d up contrat pçppoeé, six fofc per 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatipeau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées k 
pied, à che /al, ou dans un véhicule 
nahle, par la route .ordina 

Les malles devront qui 
de Templeton tou 

IHHIexcepté^MMi 
pour op rer jonction à la 
avec 3b train de la malle 
Les malles prise* au chemin 
être apportées sans délai à Tempi 

Un peut voir au bureau de 
Templeton et au bureau -lu 
avis iin[ rimés contenant plus 
les conditions du contrat proposé et 
curer des blancp de soumission.

gué est préparé a accepter, dos 
CONTRE LE PEU, aux tau

Le soussi 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU x lesII CHEZ
■ CHATFIELD,148 HUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
r LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Cempaple Canadienne11 Trustant! Loan,"
* Argent à prêter sur Propriétés Foncière 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
|6T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Cota dee ru* ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Délivré».Fermée.
MALLES. tan. 92, ZVCTB nrDBATT-

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1R79.

a.m. par. r.w.

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hall......;.................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hocheiaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 pjn.
Quitte Hocheiaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull......... 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................ 2.35 p m, 9.35 p.mt

es magnifiques CHARS SALONS font 
attachée à chaque train de passager.

hier le 
s les

Ert—MontréeL ttuflwej ^ M Comptable et agen t général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon èt la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre fie feu 
" Western.’’

com|>agnie d’assurance " Québec.” 
compagnie d’assurance “ Lancashire." 
compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
ligne de steamers " Anchor;”
Bnrean. 161 roe Sparks, Ottawa. 

Ottawa, !8ao6i 1876.
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Un.
SCO Tous les trains partiront d’après . l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes,«ou 
au bureàu pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

: : B Magasin Populairei .ia oo9 60 LA COMPAGNIE
T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
10 30.... 
r.u. 6 00

800 la.'i'oi 6 w RELIEUR ET REGLEUR. DU PRET DU mm.Hun................. .......... DEireau de l’Inspecteur des 1 
Bureaux de Poste, > 

'Utawa, 21 janvier 1880. J
T. EAJOTTE,

lyndlo Offlolcl
Pour le comté de Carlelon et la ville 

<C Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa' 

Ottawa. 14 août 1879.
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I.lvrea de comptée de tome ee- 
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Viens livres et mnslqne relies 
avec ko lit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est lelMtée.

I g 18II C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANÀDÀ.

ro W7 » 
........ 2 10

u‘8 680New

N.: C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

Jos.SB3!TBGAL*« **■
.K.h. not "...

.......
b de W. HENDRIE, - 

W. H. GLASSCO,
- - - Président.
- Vice-Président.

Ile Anglaise, sac 
pie Mntaire ...

Mal COIN DBS RUBS D*ENTREPRENEUR DE1 46

I OMPL8 FUNEBRES, L’EflLISE ET CUMBERLAND,DIRECTEURS:DEMENAGEMENT.Jwi^let^l^e^etatréMMveati lire mi* à la Edward Brown, I John Eastwood,
J. M Loltridge, Chas. M. Counsell,
Ri A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan

A toujours vu nutins un assortiment <1>f- 
iicféèën usage j«t ur les funérailles, dé’totite 
qualité et jK)ur tous les prix. Plusieurs '

1 OTTAWA.
Bureau ouvert députa 8^h. LjLlwja't 8bP M. 

D3*hOT^5AlS[.^^ou,àeT^OT^t^.8l??t ehaaue F. DVIÏAMEL.F. X. MICHAUD,
4S2, Rue SUSSEX, 

OTTAWA. ' '
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic; en général, quTl a transporté son étal au

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix irii 
réduits. >

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Otte Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous leq 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après M Ail DI, le 28 OCTOBER Ju 1879, les trains voyageront comme suit :

jour.i
8-piâS$>w

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «tel “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

: Ottawa, îtNôv. M» 6 septembre 1879. tan.
J08. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa. 26 décembre 1878. Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjcuivre.

IMPRIMER!??.

O. V. aHBB3MTZ>,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

164, 196 el 198 Rue SPAR1S.
rOttawa, 22 juillet 1879.

, au DANS LA MEILLEURE CONDITION.CheniiB de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest àf6.30,*pjn. 
De l'Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

É6 Le Bien Public” Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établisse 

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

L’ARCADE.Poêle double, le meilleur qui 
existe.

Aux. MacADAMS, 
Gérant.

Pour l’Est et l’Ouest 
i 10.30 p jd.COMMENÇANT LE 17 H0V. 1979.

TL y a, tous les jour», de. trains eipiess, a Les billete donnent droit à dee chars sal 
A parcours total, pour les voyageurs, (les attachés sur t-ain» quittant Ottawa 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 3.00 p.m. et Montréal i 5.00 pjn. el évitent
Partant de la Pointe-Lévis-........ 8.15 A.M. ainsi aux voyageurs la nécessité de changer

“ “ Rivière-du-Loup» ... 1.40 P.M. de chars à Prescott.
Arrivant à Trots Pistoles.................. 2.41 •' Un char Sofa sera attaché au train du soir

g»âtoni3|| “ HKJRSSr168 paBsagers a"ant 4

Dalhousie........... .... ........ 9.55 »
Bathurst.......................... 12.00 A.M.
Newcastle.........
Moncton •*..
Sain Wean........
Halifax  ............,;«.j.vr

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 pjn. 
et de Saint-Jean à ,fy05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

lan

R C. W. MacCUAIG,
Estimateur et agent général d'&ssurance 

et de billet».

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic ÔffidtaL *
On a besoin d’Bvaluateurs 

conflanoe, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvidr 1879.

80 pouces. 
86 “ .

♦10 , r E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1’ “ Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cant» du Canada est d’acheter vos marchan
dises I

.. 12 TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georoeHsimmb,
380 Hue

SEULEMENT
lanCHEZ H. ESM0NHE “L’ARCADE”attentifs et de

Merveilleuse invention. 
UTHOGMM PATENTÉ DE JACOB

RUE SPARKS.
poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

Connexions certaines avec les trains sur 
1e Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 

Water- 
«t Lac Champlain, 

densburgh,

lan Tweed Canadien Pure Laine ÔOoto. 
do do de 7» "
do do do 80“

On tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissojis pleine satis
faction à ceux qui achète* 

ront à

m, .... 1.42 “ 
.... 5.00 “ 
.... 9.25 “

1.40 P.M.

N. B.-Cesavec ceux des chemins de Rome et 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica et Black River, à Og 
' •nant de et retournant à New Yorl 
et tous les points du Sud et de l’Est.

Breveté 1e 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
James Mitchell et C5e.L'On Nettoie et Repasse les 

CHAPEAUX DE FEU 
Ottawa. Ÿei* avril 1879.

THE. Prennent la liberté d^nnbhcdr mills sont 
devenus les acquéreurs dù siège d'affaires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN «T CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pétisseriqs, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produite que1 
pour tes conditions de vente, et, oopséquem- 

» ils font appel avec confiance au
ndant une part de son patro-

^ucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que -nos dé
penses soient considérables.

Notre boulang
loiijoèrs le patronage de ceux 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cis.,
.146 Bue Bsok, et 66 Ane York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

* CELEBRES
Biere et Porter

lan10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions & ,n fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si pimple qu’un 
entent peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres,. Banquiers, 
Marchands et autres.

des appare-ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pp- 
pierh d’affaires, et côûtent rsspéctivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie^ Ottawa, des appartements 
dans le» chars à coucher, sur les chemins j 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm flOWE.e.
IndiDE 993, HVB CVMBEItLANlK

Pemtre,, Doreur, Vitrier, 
Tamssier, etc.

importateur et marchand de

Tapiaaeriee et de decora.

Peinture, huile, vitres, mastics,
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWSS <& Ci©.
LACHENE.

L * AroadeCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Hunton.)

î)4 et 96, RUE 8PARK8,

BUG. DUPUIS.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

ment 
merce en dD.;POTTINGER,

Suri ntendan t-en-chef. à iMtuir. ™ nn.nn»
litêa Ottawa, 28 oct. 1879.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul,. Mo
EN VENTE CHER

JnmosHopo et Ole
Agkkts a Ottawa

------------------------------------------------------------------------ 184, RVB DU CANAL,

AUX INVENTEURS magaem de r *c T
_____  Toutes les commandes reçoivent

J.CtrarsolleS,Oe., ™

ntréal.POUDRES DE CONDITION O’XLEXftNOERML Ottawa. 26 Déc. 1878
erîe au No. 146 rue Bank, a 

qui aimentBOULES POUR le» ROGXONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

EUGENE E0BITAIULE
HORLOGER et BIJOUTIER

vernis, etc.les Ottawa, 20 août 1879. lan.J. PQCKLINGTON,

GIBIER fiTPOISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondant» aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. C0ÜB8OLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Napoléon Andette PRATIQUA.Ottawa, 27 novmbre 1879.
1

Fait aussi lesDR. A. ROBILMRD. BARBIER COIFFEUR,

No. 265| RUE WELLINGTON,
ns-A-vis

L’Hotel “ Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes 
Kj Qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa C. 8TBÀTTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dess^», célèbres 
JrV. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

OttxwÉ, 7 rroV., 1879.

OUVRAGES EN CHEVEUX./'\N trouvera toujours 
V_/ Magasin, au Marché 
By, de même que son représentant 
Marché Wellington, 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qù’il vend 
à des prix très réduit».

moïse upointe.

1’Ami Moïse à son 
neuf du AUENT, LISEZ CEO!

MOUS paierons à des agents $100 par 
AN mois de rétribution, Irais à pvt, ou 
nous leur phatidonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que noue avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKBZÀZ ET CUL, Marshall. Mtoh

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI6TB. Quartier 
dans le 

avec un approvisionno
ns et de Gibiers de 

comme jrar le passé'

Fiel Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Rue RlbBAU, Block Egleson. 

Ottawa, fl sept. 1879.

Attention spémaie donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Bük Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

- Heure» du Bureau de 9 à 4.—

ié^
ms

de première:T. ALEXANDRE.
Ottawa, 26 Déc. 1879. lan1 an

pour toi de t’arranger honnête 
ment.

—Soyez tranquille, capitaine ?
—Nous devons d’abord nous 

rendre à Middelbourg et à Os
tende.

—Deux endroits dangereux.
— Des bêtises ?
—Enfin, retirons-nons vers An

vers, capitaine.
—Je le veux bien.
—Ici, à l’hôtel, nous dirons que 

allez en France à la rencou-

FEUILLETON de l’amman vous fera peu de tort, viens d’avoir un duel, il y a qnel- 
Moi, an contraire, je pourrai vous qnes instants ! 
servir à mervejlle. En ce moment, —Un duel ? demanda madame 
j’étais même chargé*de prendre 
tons les renseignements possibles 
sur le comte et la comtesse de 
Vertignenl qui m’étaient incon
nus. Jë devais espionner tontes 
leurs démarches, et cela à la de
mande du marquis d’Ambrelle.

—De lui! s’écrièrent en même 
deux les deux époux

Le ton de leur voix décelait l’in-

—Merci !—et Taurel voulut dé
poser un baiser sur la main de la 
jeune femme.

—Laissez donc ces mièvreries, 
Taurel ! murmura-t-elle d’une voix 
sourde.

Ce refus n’embarrassa pas le 
boucanier. Sans avoir l’air d’y at
tacher de l’importance, il conti
nua:

—J’avais » des soins paternels 
pour vous, pour cette enfant 
jeune, courageuse, téméraire. 
Quand .l'avais combattu les sang- 

(Au'le.) Ijers.dana les forêts, ou les Espa-
—Moi aussi, dit Taurel, je brûle g™»1» sur mer, j’aimais à porter la 

de retourner là-bas. Je m’ennuie de b’ieur des Savanes à travers les 
me voir ramperici parles Vues corn- ronces et les épines, à travers les 
me une tortue, toujours soumis marécages humides, je suspendais 
at&gmnds, «àn£ jamais pouvoir hamac, aux branches touffues, 
relever la tête avec liberté et in- j’écartm* les moustiques et |e se- 
dépendance. Je ne vous demande mais, autour u elle, caprice de 
qu’une grâce, madame ; permettez j’eone homme, les pins belles 
£ Tanrel de vous accompagner, et fleurs, la blanche amanllis, lejas- 
jamais vims n’aurez t Muré esclave min violet, le cordia rouge foncé, 
plus fidèle. Donnez à Taurel le -Bb bien ! vous voilà devenu 
bonheur de vous délivrer des em- - dit la comtesse d une voix 
bûches des civilisateurs Mânes, railleuse.

e jl vous a préservée autre- —Ici, sous ce froid climat, sous
fois dés chiens sauvages et des ce firmament terne, sous ces taches 
épées espagnoles à Tortuga. de moisissure que l’on ose eppe-

—Eh bien ! vous m’accompa- 1er des étoiles, je me prends par
querez encore une fois. Et pour- fois à sourire de toutes ces puéri- 
tant elle frémit en prononçant ces litêa ; mais là-has, sons ce bean 
paroles. ciel d’âeur, parsemé d’étoiles d’or,

on pense autrement. Aux Indes, 
on considérait la vie et ce qui 
nous entourait sous un tout autre 
aspect, et lès yeux les plus secs, 
les plus froids, y verseraient par
fois des larmes !

Si tout autre que Taurel avait 
prononcé ces paroles !....

La comtesse répondit néan
moins :

crit plus haut, paraissait très- 
échauffé; il jetait déjà son chapeau 
sur la table quand il se trouvait 
encore sur le seuil dé la porte.

—Le càpitaine Loreuziflo ! votre 
époux ! s’écria Taurel avec un 
étonnement croissant. Le nouveau 
yenu répondit à ce cri en lui di
sant eu flamand :

TLKXt

Ma WM avec intérêt.
—Oui, je viens de châtier un 

capitaine espagnol, lui avec l’épée 
et moi....

—Avec le bâton interrompit 
joyeusement la comtesse.

—Vous y êtes. L’affaire s’est 
ébruitée ; on prétend que j’ai in
sulté l’Espagne, son armée et sa 
cour. Je crois que le gouverneur 
mettra avec plaisir ses limiers à 
mes trousses. Sait-on qui je suis, 
Taurel 1

—Non, capitaine, mais on sait 
par le marquis d’Ambrelle qui est 
la comtesse.

RÉCIT
M T81E8J1BS FMBB8HE19 —Comment, le Diable-Ronge 

vit encore ? Comment t’es-tu fau
filé jusqu’ici, mon garçon 1 

—Oui, le Diable-Rouge, capi
taine! répondit-il en flamand, dignation. Cependant chez la 
Pais il continua en français : le comtesse ce sentiment se faisait 
nom de Diable-Rouge me sonne jour avec plus d’intensité que 
encore agréablement à l’oreille, chez son mari 
quoique je ne l’aie pins entendu _Moine nr lui votre
depuis des années. Vous me de- père. le comte Raoul Diemle Veut, 
mandez ei je vis encore ? Comme , -■
vous voyez ! Capturé, à mon tour, Madame désire-t-elle reucon- 
par uii Hollandais, j’ai échappé, «•"“« Baoul’ demanda de
non sans peine, à la potence, chez v ertiKneul. 
nos frères du Nord. Pendant que ~No" réPlutua 8a femme-Je 
vous pensiez tous que j’^frti» deve- Teux m éloigner 
nu la proie des requins, je vivais —Alors, je crois, reprit le comte,
ici sous le nom de Korrel et je ser- que nous pouvons rendre grâce au 
vais dans l’armée d’espions de Tam- ciel d’avoir placé le Diable-Rouge 
man, ajouta-t-il à voix basse, r sur notre route.

—Splendide ! interrompit la —Et il vous sera fidèle jusqu’à 
comtesse en riant, Taurel chargé ce que nous parvenions tous là- taine ? 
de prendre les voleur*, ses amis! bas,4éclara Korrel.

—Et pourtant vous pouvez re- —Accepté ! Une autre raison me Je retourne en France et de là aux 
mercier le ciel, madame, qu’il en dit encore qu’il est tempA de quit- Indes. Viens, Taurel, tes affaires 
soit ainsi. Aujourd’hui, la police ter les Pays-Bas espagnols ; je marcheront bien là-bas, à charge

—Cela est vrai, Taurel ; oui, il 
fait meilleur là-bas. Dien y avait 
versé dans mon ccenr de douces 
pensées de réconciliation et de 
pardon. Je retournais en Europe 
pour embrasser humblement les 
genoux de mon vieux père. A 
peine arrivée ici, sur cette froide 
terre, toutes ces pensées s’évanou
irent. Oui, il est préférable que 
nous nous éloignions.

L’œil noir de la comtesse bril
lait d’une sombre expression.

—Taurel, je compte sur vous ; 
délivrcz-moi des mains des persé
cuteurs ; pour ce qui regarde ma 
défense dans les cas les pfns pres
sants, un antre s’en est déjà char

te porte s’ouvrit : le comte en-

pas
ll tlliWK RVIKIIKKW. vous

Ire du comte Raoul Dieu-le-Veat. 
AVez-vous des bagages ? Dans ce 
cas, il faut un détour par chariot, 
par Malines. Vous partez pour 
Anvers par bateau, sous un dégui
sement, N’ayez aucune crainte, le 
Diable-R>nge endormira l’amman 
et tous ses suppôts. Quant su cha
riot, je m’en charge, il file aujour
d'hui.

i—Un chariot n'est pas néces
saire; nos bagages ne prennent 
pas tant de place.

—Tant mieux, capitaine, em
ballez. Dans une heure, le mercier 
reviendra, sons prétexte d’acheter 
vos vieux habits. A Anvers, vous 
retrouverez tout. On doit croire 
que vons êtes en route pour la 
Fr-ince et vous vous trouverez en 
sûreté sur le chemin opposé.

R

—Ainsi, un secret rigoureux. 
Un mot, et l’on s’estimerait heu
reux de m’appréhender au collçt 
pour m’envoyer à Madrid comme 
une espèce de bœuf gras. • Notts 
devons donc partir au plus tôt.

—Quand?
—Aujourd'hui ou demain, de 

préférence aujourd’hui.
—Où voulez-vous aller, capi-

:.1i

si

K*.une

ira.
—Le comte de Vertignenl, mon 

époux, dit la comtesse.
Celui-ci qui revenait directe

ment du duel que nous avons dé-

■—Du côté de la mer, camarade !

CA itiierfc)

m*

«

s

:

€

m
m

âr
sr

sr
r s

. 3


